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[.5. SONDAGE 4
EXPLORATION DE L'ENTREE DITE'PRIMITIVE "

Ana Cristina ARAUIO*, Nicolas CAUWE** et Jean-Marc LEOTARD***

1. QUI ET PAR QUELLE ENTREE ?

La grotte d'Escoural fut d6couverte fortuitement, lors de travaux
d'exploitation d'une carribre. L'ouverture, par laquelle on y p6ndtre aujourd'hui,
est tout h fait artificielle et fut cr66e par un tir de mine. Dds les premidres
investigations, dans les ann6es 1960, se posa la question de la localisation de
I'accEs ir la cavit6 aux temps prdhistoriques. Lors d'un sondage ir l'extdrieur de la
grotte, aux limites sud de l'affleurement calcaire, Farinha dos Santos d6couvrit
une petite ouverture entidrement combl6e par du sddiment. L'endroit fut
rapidement qualifi6 " d'entr6e primitive ", m6me si la lucarne mise au jour
atteignait h peine 50 cm de diambtre (Santos,7977).

Toutes p6riodes confondues, la majorit6 des t6moignages du passage des
hommes ont 6t6 d6couverts dans la salle L et dans les galeries toutes proches. Le
secteur nord de la cavit6, auquel on accdde directement par l'entr6e actuelle, fut
donc celui le plus dens6ment colonis6 par les Pr6historiques. A l'oppos6 du
r6seau karstique, c6t6 sud, s'ouvre 1'entr6e " primitive ". De cette dernidre d la
salle 1., le parcours est jalonn6 d'obstacles -galeries 6troites et basses, blocs calcaires
effondr6s-. On serait donc en pr6sence de " sanctuaires " pal6olithiques (les
peintures et gravures) et n6olithiques (les s6pultures) h chaque fois am6nag6s en
bout de parcours.

On connait le cas de la grotte d'Etcheberri'ko-Karbia, dans les Pyr6n6es-
Atlantiques, dont l'accds au sanctuaire est autrement truff6 d'embfiches (Leroi-
Gourhan, 7995, p. 550). Les difficultds toutes relatives qu'auraient connues les
Paldolithiques pour atteindre le fond de la grotte d'Escoural n'ont donc rien
d'exceptionnel. Ce type de situation n'est cependant pas trds courant. De m€me, il
est certaines tombes n6olithiques i l'accds peu commode. La grotte Bibiche dans le
sud de la Belgique en est un exemple (L6otard et a1.,1988). Pourtant, les sdpultures
des premiers agriculteurs d'Europe occidentale ont souvent 6t6 am6nag6es sans
discr6tion. Les disposit i fs d'entr6e, parfois complexes, ne devaient gudre
occasionner de difficult6s i qui pouvait ou devait les franchir.

Quoi qu'il en soit, il 6tait n6cessaire d'explorer l'entr6e " primitive " de la
grotte d'Escoural, afin de v6rifier les r6elles possibilit6s d'un accds par ce c6t6 du
r6seau. Au demeurant, le rep6rage des diff6rentes ouvertures de la grotte n'est

* 
I*tit.rto Portugu6s do Arquitect6nico e Arqueol6gico, Palacio Nacional de Ajuda, 1.300 Lisboa, Portugal.

*'Mus6es 
royaux d'Art et d'Histoire, Parc du Cinquantenaire 10, 1040 Bruxelles, Belgique.

*** 
Mi.rirtE." de la R6gion Wallonne, Service des Fouilles, avenue des Tilleuls 62,40ffi Lidge, Belgique.



Ana Cristina ARAUIO, Nicolas CAUWE et lean-Marc LEOTARD

sans doute pas aussi simple que ne l'avaient affirm6 les premiers fouilleurs. Le
parcours dans la cavit6 est assez complexe et toutes les galeries n'ont pas 6t6
d6sobstru6es. Aussi, ne peut-on assurer 1'unicit6 de l'accEs au r6seau karstique aux
temps pr6historiques.

2. LES PREMIERES FOUILLES

On sait peu de choses des fouilles des ann6es 1960 qui permirent de d6gager
une entr6e naturelle de la grotte. Le sondage ext6rieur, qui fut l'occasion de son
invention, fut apparemment creus6 sur une profondeur de plus ou moins 2 m,
sur une surface de 20 m2.

D'aprds les collections conserv6es au Mus6e national d Lisbonne, un lot de
c6ramiques n6olithiques assez important y fut r6colt6 et il semble qu'une
s6pulture individuelle du N6olithique (?) ait occup6 le haut du remplissage. Elle
aurait 6t6 imm6diatement sous-jacente ir un d6p6t " d'habitat " du N6olithique
r6cent (Santos, 1971). Accompagnant le mort, une grande dalle de grds, polie et
perfor6e, a 6td signal6e dans une courte note du fouilleur (Santos, 'J..971; 

voir
Ararijo et aI., 7994).

Ce premier sondage mit 6galement en 6vidence d'6normes fragments de
roche calcaire, laissant supposer l'effondrement d'un porche ou d'une galerie i
une 6poque ind6termin6e. Aucune trace d'occupation pal6oli thique ne fut
signal6e.

3. LA FOUILLE DE1989-7997

3.1.1. M6thodes et conditions de fouille

Le sondage de Farinha dos Santos, baptis6 sondage n" 4, fut poursuivi sur
une surface de 15 tn2 pour atteindre, aprds trois mois d'efforts, une profondeur
proche des 5 m. Sous un fin s6diment, r6sultant probablement d'une l6gbre
drosion de la colline depuis les premidres fouilles de 1963, mais contenant encore
des tessons de c6ramique, le remplissage 6tait compos6 essentiel lement
d'6normes blocs de plusieurs tonnes chacun. La fouille fut fortement ralentie par
les travaux de carriers n6cessaires au d6gagement de ces obstructions. Entre les
blocs, quelques artefacts furent retrouv6s (surtout de la c6ramique et des quartz
ta i116s,  mais  6galement  quelques 6 l6ments l i th iques n6ol i th iques et
chalcolithiques). Enfin, i la base du sondage, soit i prds de 4 m en contrebas de
1'entr6e " primitive ", les premiers niveaux non remani6s r6cemment furent mis
au jour. On semble avoir atteint ) ce stade les couches sup6rieures du sondage
n"3, imm6diatement mitoyen du sondage n"4, mais creus6 h l'int6rieur de la
grotte (voir Ararij o, 1994).

La fouille de 1989-1991 du sondage n'4 fut organis6e selon la m6thode
habituelle du carroyage, d'une maille d'1 m dans ce cas-ci. Les objets r6colt6s ne



furent cependant jamais enregistr6s selon les trois coordonn6es de l'espace. Le
quadri l lage fut la trame n6cessaire d la d6termination de locus, Permettant
d'estimer 1a position des artefacts au mEtre carr6 prEs, entre deux cotes d'altitude,
dont l'6cart fut plus ou moins contingentl par l'6paisseur des grands fragments de
la paroi effondr6e. Cette m6thode rapide, justifi6e par l'histoire s6dimentaire du
lieu, mais aussi par la d6marche qui consistait d tester la pr6sence ou l'absence de
niveaux arch6ologiques, fut compens6e par un tamisage exhaustif de tous les
s6diments extraits. D'ailleurs, l'exiguit6 des lieux et les difficult6s du travail de
l'arch6ologue, r6gulibrement oblig6 de devenir carrier, ont amend l'essentiel des
r6coltes de t6moins pr6historiques au cours du tamisagle.

3.7.2. La stratigraphie

La description s'appuie sur deux coupes implant6es de part et d'autre du
sondage a (fig.1). La premidre (fig.4), situ6e d l'ouest, illustre la partie sup6rieure
de la s6quence; la seconde (fig. 5), situ6e d l'est, permet de la compl6ter et d'6tablir
des relations avec les s6diments de la partie sup6rieure du sondage 3.

Pour la compr6hension de cette stratigraphie, il est utile de s'inspirer des
observations de Philippe Lacroix relatives ir la formation du systdme karstique
d'Escoural et ir son remplissage (cf. ci-dessus).

Le sondage 4 s'inscrivait dans le m6me r6seau de failles 6troites que la
cavit6 principale. La difficult6 d'y fouiller, r6sultant de I'exiguit6, fut encore
accrue par la pr6sence en grand nombre d'imposants pans de roches ayant
vraisemblablement appartenu d la couverture de ce secteur.

La couche "La" est compos6e de terre meuble brune et d'amas de cailloux de
taille moyenne (jusque 40, 50 cm). Les t6moins arch6ologiques (tessons, industrie
lithique, faune, ossements humains) sont dispers6s et appartiennent d diff6rentes
6poques. Des fragments de brOche d6mantel6e soulignent encore f importance
des perturbations dans ce niveau qui peut correspondre aux remblais d'anciennes
fouil les.

"1b" est une couche humifdre noire et homogdne. Elle contient un peu de
mat6riel arch6ologique remanid et pourrait 6tre, comme sa position au sommet
des effondrements l'indique, le sol pr6c6dent les recherches de Farinha dos
Santos.

La couche "1c"  est  compos6e,  en major i t6 ,  de b locs de ca lca i re
monumentaux entre lesquels s'est insinu6e une terre brune et meuble. O. y
trouve en ordre dispers6, des t6moignages arch6ologiques pal6olithiques,
n6oli thiques et chalcol i thiques... Ajout6es ) la mise au jour de nouveaux
fragments de br€che, ces d6couvertes permettent de conclure d un effondrement
de la toiture de cette partie du r6seau engendrant la destruction des sols anciens et
permettant ensuite, par son ouverture i l'air libre, un apport s6dimentaire rapide
et peu structur6.

L'unit6 "2" est compacte, dense et de couieur orange. Elle accuse de forts
pendages vers l'est et vers le nord, soit vers f int6rieur de la cavit6. Bien que
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quelques contaminations soient encore observ6es, on y trouve essentiellement de
f industrie sur quartz et de la faune. Cette strate correspond sans doute au sol de
la grotte avant la rupture de son plafond. Soulignons enfin que les pendages
indiquent un apport s6dimentaire en provenance du sud, ce qui rdvdle
l'existence, au Pl6istocdne, d'une ouverture dans un secteur rdcemment d6truit.

Les couches "3" (terre fine, brune, meuble et petits cailloutis) et "5"
(fragment de br€che) observ6es dans la stratigraphie est sont l'image de
perturbations "structur6es" anciennes, travers6es par quelques terriers.

L'unit6 "4" r€:vdle une r6elle homog6n6it6. Au sein d'un fin s6diment
brun-jaune m€16 de petits fragments de calcaire 6mouss6s, se retrouvent une
faune et une industrie lithique sur quartz d'allure pal6olithique.

3.2. Le mat6riel arch6ologique

3.2.1.. La c6ramique

La cdramique non d6cor6e r6colt6e dans le sondage no 4 peut 6tre divis6e en
deux cat6gories: une poterie grossidre est accompagnde d'une autre plus fine.
Dans les deux ensembles, les cuissons sont indiff6remment oxydantes ou
r6ductrices et le d6graissant est essentiellement min6ral -surtout du quartz,
parfois du mica-. Parfois aussi, on observe l'adjonction d'un d6graissant v6g6tal.
La granulom6trie du d6graissant semble tributaire de la qualit6 de la cuisson: la
c6ramique 6paisse, mal cuite, contient essentiellement un d6graissant assez
grossier. Le r6sultat est une poterie poreuse, trds friable. Quelques tessons sont
recouverts d'un engobe rouge. La coloration du ceur des parois est bien souvent
inverse de celle des surfaces.

Du point de vue du d6cor ou de la forme des vases, aucune s6rie
homogdne ne se ddgage. L'ensemble de la c6ramique est ir mettre au crddit du
N6olithique. Les formes les plus caract6ristiques 6voquent le N6olithique ancien
6volu6. Le reste de la collection est difficilement d6terminable d'un point de vue
chrono-typologique.

3.2.2. Le mat6riel lithique

Le reste de l'outillage lithique n'est guEre plus homogdne que la c6ramique.
A diff6rents niveaux, on retrouve de petits 6clats de silex non caract6ristiques. On
note que dans le haut du sondage, quasiment ir la surface, le mat6riel est
essentiellement n6olithique etlou chalcolithique (une hache polie et une pointe
de fldche en silex chocolat, entre autres), accompagn6 de quelques 6l6ments plus
anciens, telle une lame i talon punctiforme en quartzite.

Dans les carr6s ], dds les niveaux sup6rieurs apparaissent des lamelles en
silex patin6 en blanc, d'Age ind6termin6. Dans le bas du sondage, il existe quelques
6clats laminaires (3 ou 4, i  part ir de 12 m de profondeur) et des outi ls
vraisemblablement paldolithiques (2 burins et quelques lamelles). Le mat6riel
lithique est trop pauvre pour tenter des sdriations. La seule tendance qui se
d6gage est la multiplication des quartz tai116s dans les niveaux inf6rieurs du
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sondage. Inversement, les outils en silex deviennent plus rares dans les couches
inf6rieures. On peut d'ailleurs constater un certain tri : les objets se classent plus
ou moins bien en N6olithique/Chalcolithique vers le haut ou tout ir fait en
surface, tandis que les €l6ments plus sp6cif iquement pa16olithiques se
rencontrent plut6t dans le bas du sondage (tableau 1). On trouvera plus loin dans
ce volume une analyse de I'industrie litique du sondage 4 (L6otard).

4. L'HISTOIRE D'UNE FAUSSE ENTREE

4.1. Reconnaissance d'une ancienne galerie

L'entr6e d6termin6e par Farinha dos Santos ne fut peut-€tre pas accessible d
toutes les 6poques. En effet, les grands blocs rencontr6s lors du creusement du
sondage n"4 semblent 6tre les reliquats d'une diaclase effondr6e. Lors de la fouille,
on constata la pr6sence de plusieurs diaclases, perpendiculaires entre elles, qui
cernaient le sondage de toutes parts. C'est donc apparemment l'6croulement
naturel d'une partie d'entre elles qui provoqua une ouverture de la grotte ir cet
endroit. Cette dernidre connait donc un d6veloppement vers le sud, aujourd'hui
s6par6 du reste de la cavit6.

Dans de telles conditions, il est difficile d'imaginer que l'occupation
paldolithique rencontr6e sous les blocs ne se trouvait pas dans un endroit
couvert. D'ailleurs, les diaclases mises au jour forment autant de failles, hautes et
6troites, qui permettent d'observer des continuitds entre les d6p6ts s6dimentaires
de la base du sondage no4 et ceux des galeries proches. Pour les dpoques
ant6rieures i la destruction naturelle de la galerie, l'entr6e de la grotte 6tait donc
situ6e plus au sud, li otr malheureusement une carridre moderne a effac6 toutes
traces des affleurements calcaires.

4.2. Sepulture et ddtritus n6olithiques

La pr6sence d'artefacts n6olithiques en position secondaire dans tout le
haut du remplissage du sondage no 4 atteste apparemment le comblement tardif
de l'entr6e m6ridionale de la grotte d'Escoural, sans doute post6rieur as {bme
mill6naire. Pourtant, la mdcanique de la formation de ces d6p6ts secondaires
semble 6tre l'aspiration d'un mat6riel sans doute d6jd ancien vers les vides
pr6serv6s entre les blocs effondr6s (tableau 2). De ce point de vue, on ne peut
certifier la post6riorit6 de l'obstruction de l'entr6e " primitive " par rapport au
N6olithique.
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14m
Tableau 2. R6partition verticale de la c6ramique du sondage n" 4 (en nom

d'objets; nd = c6ramique non d6cor6e; d = c6ramique d6cor6e)

Rappelons que Farinha dos Santos pr6tend avoir exhum6 A l'ext6rieur de la
grotte, dans le haut du sondage flo 4, une s6pulture du N6olithique ancien
6volu6. Ce fait, s'il pouvait 6tre v&ifi6, corroborerait l'hypothbse d'une entr6e
sud combl6e dEs avant le N6olithique et donc inaccessible aux fossoyeurs de la
grande n6cropole de l'int6rieur de la grotte.

On le voit, les arguments d6cisifs font cruellement d6faut. D'une part,
1'am6nagement d'une s6pulture de la fin du N6olithique ancien implique que le
comblement de l'entr6e ait d6ji 6t6 en place |r cette 6poque; d'autre part, Ia
pr6sence d'un matdriel non homogbne, qui reldve autant du N6olithique ancien
que du Chalcoli thique, devant la m6me entr6e, devrait signif ier que la
condamnation de cette dernidre est post6rieure d ces p6riodes. A moins de
recourir ir  des explications sophist iqu6es pour justi f ier des inversions
stratigraphiques, on ne peut trouver de solution d l'6nigme du moment de la
fermeture de la grotte. L'attitude la plus pragmatique est de reconnaitre que
l'entr6e dite " primitive " 6tant 6ventuellement praticable au Ndolithique. Fut-
elle r6ellement utilis6e et fut-elle le seul accbs possible vers l'int6rieur de la
grotte ? Ces questions resteront h6las sans r6ponse.

CONCLUSION

Par rapport ir la probl6matique de l'accEs des Pr6historiques i la grotte, les
r6sultats de la fouille du sondage no4 sont doubles. Jusqu'au Pal6olithique moyen
au moins, l'espace aujourd'hui extdrieur faisait partie int6grante de la cavit6. Par
ailleurs, l'entr6e " primitive " fut certainement combl6e dds la fin du 3Cme
mill6naire, en tout cas dans le courant du Chalcolithique. Entre ces deux extr€mes
chronologiques, il est difficile de pr6ciser l'aspect de ce secteur du massif calcaire.
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Les artistes du Pal6olithique sup6rieur ont-ils d6jd eu accds )r la cavit6 par ce c6t6,
les fossoyeurs du N6olithique r6cent l'ont-ils encore eu ?
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